
La Fauvette à tête noire 
Biométrie :

Longueur : 13,5 – 14,5 cm
Envergure : 20 – 23 cm

Poids : 15 – 23 gr

 Etymologie 
Nom latin : Sylvia : de  silva : la forêt
atricapilla : de  ater  ( noir ), capillus ( cheveu )
Nom français : Fauvette : sa couleur  est terne, fauve
pour certaines espèces, la calotte noire du mâle fait
penser à une chevelure brune.

Distribution 
Très commune, elle aime les boisements composés
de  grands arbres, d’arbustes, de buissons assez
denses voire les haies  où elle niche.
C’est une migratrice partielle, des individus passent
l’hiver chez nous. Beaucoup d’oiseaux hivernent
maintenant  en Angleterre où ils sont nourris.

Description : De teinte générale grisâtre, le mâle a
une calotte noire comme un béret, d’où son nom
occitan, celle de la femelle et des juvéniles est brun-
roux. Son bec fin la désigne comme insectivore, en
hiver, elle peut manger des pommes. Elle est très
friande de baies de sureau à l’automne, ce qui lui
permet de se constituer une réserve de graisse avant
la migration ou l’hiver.
 
Comportement : Très discrète, on l’aperçoit qui se
faufile entre les feuilles.
 
Voix : Son cri d’alarme est un « tek » répété. Le chant
du mâle est très varié, clair et fort, il imite même
parfois le rossignol, le final est toujours identique.
Quelquefois, on entend un faible gazouillement.
La connaissance du chant est un atout pour repérer
l’oiseau dans le feuillage.

Nom scientifique : Sylvia atricapilla
Occitan : Bartaïrol de berret

Le mâle La femelle

Statuts 
Extrait de la synthèse STOC : www.vigienature.fr
"Effectif  : + 24 % en 18 ans. En augmentation en
Grande-Bretagne et dans le reste de l’Europe. C’est
une des espèces les plus répandues en France. C’est
un oiseau ubiquiste qui bénéficie du réchauffement
climatique, perdant en partie son caractère
migrateur, et probablement également  de
l’accroissement des surfaces forestières. Le taux
d’accroissement de sa population semble aujourd’hui
marquer le pas, après une progression spectaculaire
depuis les années 1980. "
 
Menaces
La diminution des insectes causée par les pesticides
la pénalise.
 
Protection
L’urbanisation réduit et fragmente les espaces
disponibles. Si vous avez un jardin, plantez des
arbustes à baies, les oiseaux vous le rendront en vous
rapportant des graines dans leurs fientes. J’ai pu ainsi
créer une haie avec des cotonéasters, des aubépines
et des pyracanthas dont ils m’ont fait cadeau.
Quelques Sureaux noirs et des églantiers  se sont
installés  ici et là.
Le bocage lui convient parfaitement. Il  faut conserver
les haies et les replanter où elles ont été détruites. Ce
maillage est une réserve de biodiversité. C’est aussi
un corridor qui relie différents milieux et permet à de
nombreuses espèces de recoloniser ou de coloniser
des zones devenues favorables.

Quand et où la voir 
Elle est présente  partout dès qu’il y a des broussailles.
Au printemps, le chant et les cris d’alarme facilitent sa
localisation. Il faut être très vif pour la repérer dans la
végétation.
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